
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 6 (1930-1931)

Heft: 12

Rubrik: Billet du jour!

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


183 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1031

U.O.V. Aarau ganze Berge von Geschenken, welche von
Industriellen und Privaten für unsere Veteranen gespendet

worden waren.
Nur allzurasch schlug die Stunde des Abschiedes. Die

Gefeierten wurden restlos vom Aarg. Automobilklub wieder

heimgeführt. Es war rührend, zu sehen, wie in dieser

kurzen Zeit so innige Kameradschaft unter den Alten
einkehrte. Alte Erinnerungen wurden wachgerufen und
wieder aufgefrischt.

Dieser Bericht wäre lückenhaft, wenn ihm folgende
Worte eines der Veteranen an seine Kameraden
nicht beigegeben würden. Er sagte u. a.: «Unser Leben
währet 70 Jahre und wenns hoch kommt, 80 Jahre. Wenn
wir nun noch auf dieser Erde sind, ist es nur die Gnade
Gottes, die uns noch hält. Können wir, sollte es einmal
ernst gelten, nicht mehr wie damals für unser geliebtes
Vaterland einstehen, so wollen wir unsere schwachen
Hände erheben und Gott um Beistand für unsere jüngere
Generation bitten.»

Manche Träne stahl sich beim Abschied über die
faltigen lieben Gesichter, lang währte der Händedruck.
Jeder fühlte: es ist der letzte, wir seh'n uns nicht mehr
auf dieser Welt. Auf Wiedersehen bei der grossen
Armee, wenn wir über kurz oder lang zu derselben
abgerufen werden. E. Wüthrich, Wachtmstr.

Le peuple et l'armöe.
Comme par miracle la Suisse a 6te epargnee par la

guerre. Mais le temps de. guerre et d'apres-guerre nous
ont apporte et nous ont valu de fortes perturbations
economiques representant une premiere epreuve. La
pensee d'une guerre future est insupportable et nous
devons tout faire pour l'eviter. Dans cette idee, la
Societe des nations a ete fonde, mais il faut beaucoup de
temps pour atteindre le but. II manque ä la Societe des
nations la possibility d'appliquer des sanctions pour im-
poser sa volonte. Au lieu de proceder au desarmement,
les grandes puissances renforcent leurs effectifs. Meme
des leaders socialistes dans d'autres pays se placent sur
le terrain de la defense nationale.

Une armöe de paix non de guerre.
Ces circonstances exhortent ä la vigilance. Pour

assurer la paix, l'attitude des grandes puissances
präsente une importance primordiale. II y a des gens qui
pensent que la Suisse devrait faire le premier pas vers
le desarmement pour servir d'exemple aux autres pays.
II faut une bonne dose de nai'vete pour avancer une telle
opinion. Nous devons concentrer notre volonte en
premiere Iigne sur notre securite nationale et prendre les
mesures propres ä ecarter de notre frontiere toute guerre
qui pourrait survenir. Nous n'avons pas d'intentions con-
querantes Moralement et politiquement, la Suisse est en
somme dejä desarmee. C'est une chose generalement
reconnu dans le monde. Lord Cecil a donne la Suisse en
exemple ä la conference du desarmement, ce qui a fait
une forte impression. Nous avons le devoir de veiller ä la
conservation du patrimoine de nos peres et de l'adminis-
trer paisiblement, et faire en sorte que nos successeurs
en profitent. La defense de notre neutralite est ancree
dans notre Constitution et eile est assuröe au point de
vue international par la declaration de Londres. Plus
importante encore est la volonte du peuole qui veut
conserver son independance et sa neutralite. C'est sur-
tout cette volonte qui nous a preserves de la guerre. La
preuve a ete etablie par l'histoire. La capacite defensive
du peuple suisse joue un grand röle dans les considera¬

tions tactiques et les plans d'attaque des Etats Strangers.
C'est pour cela que nous devons avoir en temps de paix
une armee imposant du respect ä l'etranger.

Nos obligations internationales.
Nous avons obtenu le siege de la Societe des nations

et de la Banque des reglement internationaux parce que
les Etats ont confiance en notre volonte de maintenir
notre integrity nationale. Si une grande puissance venait
ä commencer une guerre avec la Suisse toute seule. eile
serait condamnee par le monde civilise tout entier. Cette
dventualite est bien improbable. On ne devrait par
consequent pas comparer la grandeur de notre armee avec
celle des armees d'autres Etats. Un danger ne se pre-
sente pour nous que lorsque deux Etats voisins entrent
en guerre entre eux. Dans un tel cas, si nous etions des-
arme, nous n'aurions qu'ä capituler devant toute atteinte
portee ä l'integrite de notre territoire. Le peuple suisse
ne le permettra jamais.

Les memes principes qui font le succes dans l'indus-
trie doivent etre appliques ä 1'armee; nous devons etre
ä la hauteur en organisation et techniquement. Les
circonstances topographiques de notre pays viennent ä

notre aide.

Du soldat suisse.

Le Departement militaire föderal nourrit l'intention
d'arriver avec un minimum de moyens ä un maximum
d'efficacite militaire. La commission des Economies a
declare qu'avec l'organisation actuelle une reduction
notable des depenses n'est pas possible, mais la valeur
defensive de la Suisse ne doit pas etre diminuee et l'on
ne doit pas renoncer au principe du service militaire
obligatoire.

L'armöe doit avoir ses racines dans le peuple. Le
service militaire est pour le citoyen une bonne ecole
d'education corporelle, du sens de l'ordre et du devoir.
Si nous voulions negliger le service militaire. en cas de

guerre entre nos voisins belligerants, leurs armees com-
menceraient une course folle pour s'assurer des ooints
strategiques de la Suisse, pour deplacer la guerre de

leurs pays dans le nötre. La Suisse deviendrait ainsi le

theatre de la guerre comme cela a deiä 6t6 le cas. Nous
ne pourrions alors aucunement influencer le develoooe-
ment des choses et nous n'aurions aucun droit ä formuler
ä la conclusion de la paix. Notre armee est notre meil-
leur instrument de paix. Cet avis devrait etre admis de

plus en plus dans les milieux socialistes. On en a meme
parle souvent et de facon fort pessimiste. Au moment
du danger, les oacifistes, eux aussi. devraient orendre
leurs resnonsabilitös. Si le jour devait venir oü des ga-
ranties sörieuses contre la guerre etaient donnees, la

generation future pourrait alors manifester sa joie de ce

qu'elle a pu en toute tranouillite payer sa prime de söcu-
ritö jusqu'ä ce moment-lä. Minger.

Billet du jour!
L'avion est un bei engin de sport. Mais des ou'il fut

devenu, il y a quelaues annees. une vraie perfection
möcaniaue. on l'a employe dans la guerre. Les viHes du

front en 1914—18 en savent auelaue chose; celles de

l'arriöre aussi J'ai oersonnellement vu ä Frankfort
s. Main toutes les facades des maisons d'une rue cri-
bldes par les öclats des bombes des aviateurs francais;
c'etait peu rassurant pour les habitants L'idee de

l'emoloi de l'avio durant les hostilitös est entröe au-
jourd'hui dans tous les cerveaux; l'aviation est ä l'apogee
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de la publicite. C'est qu'on s'est rendu compte de l'im-
portance des flottes aeriennes; en Suisse, combien
n'avons-nous pas lutte l'an dernier pour obtenir quelques

pauvres millions destines ä nous empecher d'etre
massacres en cas de conflit general ä nos frontieres

La France qui s'est toujours tenue en tete des
nations en matiere d'aviation vient de prendre une decision

sensationnelle. P e t a i n, le generalissime en per-
sonne, celui devant lequel les competences s'inclinent
sans discuter, vient de quitter ses fonctions d'inspecteur
general de l'armee pour se consacrer uniquement
ä la preparation de la guerre aerienne. Autrement dit, il
va tenter d'empecher le sol francais d'etre subitement
envahi, et bouleverse, par une invasion ennemie venue du
haut des airs Vous voyez de suite l'importance qu'on
attache ä ce Probleme dans la premiere puissance mili-
taire du monde

W e y g a n d, une autre grande figure de son pays,
jusqu'ici chef d'etat-major general, insnectera l'armee et
sera remplace ä son tour dans son activite par un autre
general de premier plan, Ce qui revient ä constater
qu'nn fait oasser le poste de grand-maitre de la guerre
aerienne (lisez P e t a i n) avant toutes les autres fonctions

de la formidable organisation militaire francaise
Et pendant ce temps, nos pacifistes suisses criaillent
parce que nous voulons etre, dans la mesure de nos
forces, ä meme de tenir tete ä des assaillants eventuels

L'aviation favorise plutot la defense des petits pays;
contre les grands. En effet, les premiers peuvent au«
jourd'hui, s'ils ont quelques aviateurs adroits et coura«
geux, se promener presque sans risques durant la nu:t
sur les formations ennemies, en ville ou en carrmagne
Jamais, avant les «oiseaux de fer» dont 1'homme dispose
maintenant, une patrouille ou une autre netite uni+1
Suisse n'aurait pu arriver sur une grande ville allemande
francaise, italienne, autrichienne. ou au+re Maintenant
c'est une affaire de chance, pour on'un hardi oilote tra«
verse des lignes ennemies et adle lächer aueloues bom«
bes au point qu'on lui a designe Sans doute. le ciel erü
surveille: il le sera plus encore demain Mais on pe'-t
passer, l'exoenence l'a prouve durant la derniere euerre!
Les Zeppelins, qui sont dps mons+res ä co+e de j
freies avions, ont nu survoler Paris et Londres. Ou'il •"!

ait eu de la «casse» c'est force, mais encore une fnij
le resultat est probant. Deouis d>x ans. l'aviation a rea«
lise techniquement des orogres enormes, mais les
puissances aui nous entourent n'ont nas encore orooortion-
nellement ä leur puissance terrestre et maritime, la
fore aerienne cm'elles reoresentent. Le decalage ne s'ec>

pas encore realise comoletement. C'est nourauoi
petits pavs n'ont pas dans ce domaine l'inferiorite qvfi

est manifeste ailleurs. Cent problemes divers et graved
vont absorber l'attention du marechal Petain, h
nouveau maftre de I'air; il lui faudra non seulement
preserver l'armee. les formations d'arriere, les villes et leurs
habitants des bombes ennemies, mais il faudra encore
mettre ä l'abri les voies de communications, de ravi-
taillement. les centres vitaux de l'industrie et meme
ö ironie, les chefs-d'ceuvre artistiques du pays Sans
compter qu'il lui faudra surtout riposter c'est-a-dire
attaouer! Belles perspectives d'avenir! Les
pacifistes suisses ont du pain sur la planche s'ils veulent
desarmer notre petite patrie D.

Souvenirs.
Aux Rangiers.

Notre bon camarade Charles Colombo, mem-»
bre honoraire de la section de Bienne, nous adressl
cette belle page militaire et patriotique, publiee il y as

4 ans dejä, par le «Democrate» de Deldmont. II s'agit de
la reunion autour du monument national des Rangiers
des troupes du regiment fribourgeois et jurassien (de
langue allemande) n° 10 qui venaient de mobiliser pour
les manoeuvres de la 5° brigade renforcee.

Le lt.-c olonel Schupbach, commandant du
regiment, adressa en cet endroit que nous connaissons
tous, une male allocution que nous reproduisons ci-des-
sous avec plaisir:

Vendredi, les diverses unites du regiment se diri-
gaient dans la matinee vers les hauteurs du Mont-Terrible,

pour se reunir au complet ä midi autour du Monument

national des Rangiers. Le temps etait magnifique;
au-dessus des forets" et des pentes herbeuses, le ciel
etendait sa voüte azuree et entre les legers nuages
blancs, le soleil deversait sur ce coin merveilleux ses
bienfaisants rayons que temperait une brise agreable.

Au pied de la Sentinelle de pierre, qui se dresse
fierement ä l'intersection des routes, une grande cou-
ronne de lauriers a ete deposee, cravatee des couleurs
federates. Le colonel Schupbach, entoure de ses offi-
ciers, est campe sur son cheval, face au monument,
devant les drapeaux deployes des trois bataillons, tandis
que la musique du regiment se groupe derriere le grand
soldat, Symbole de l'armee vigilante ; en meme temps,
les soldats s'approchent et forment bientot un immense
cercle mouvant. Un geste, et la musique entonne un
hymne alerte, puis le colonel regimentier, du haut de sa
monture, prend la parole et prononce, d'une voix male
et bien timbree, une allocution qui est ecoutee tete de-

couverte, dans un silence presque religieux.

« Soldats dit-il. J'ai saisi cette occasion unique pour
vous reunir en cet endroit — unique aussi, — oü vous
pouvez voir le seul monument militaire commun ä tous
les Suisses. En effet, c'est par cet endroit qu'ont passe
vos aines, vos parents, vos freres et meme vos päres.
C'est ici qu'ils ont senti pour la premiere fois le vent
rude qui soufflait de la plaine, la-bas, — le souffle de la
guerre

« Pendant quatre ans. dans ces villages que vous
vovez ä l'horizon, vos camarades ont monte une garde
fidele. Sur ces collines qui forment nos frontieres. vos
aines sont restes l'arme au pied et l'oeil au guet. De lä,
ils ont pu se faire une idee, imparfaite et pale il est vrai,
de la guerre.

« J'ai dit qu'il s'agissait d'une occasion unique. En
effet, le regiment 10 est tres rarement reuni Vous mobi-
lisez sur trois places differentes ; les necessites du
service vous separent ; meme le dimanche, qui devrait tous
nous reunir, nous conduit ä des cultes seoares. Ici. le
regiment n'a qu'un coeur et au'une äme. II vibre ä l'unis-
son dans le culte de la patrie.

« Je souhaite que si vous etiez jamais apoeles ä

faire votre devoir ä la frontiere, vous y alliez le coeur
aussi content et l'äme aussi sereine que vos aines aui
ont passe ici, il y a dejä douze ans et dont la Sentinelle
des Rangiers symbolise le devouement.

«Le sculoteur L'Enlattenier aurait nu representer
notre garde vigilante de facons bien differentes. II a

choisi comme modele la Sentinelle, image de la fidelite
inebranlable du devoir.

« Je fais le voeu qu'ä l'heure du danger, vous soyez
aussi fermes et aussi francs que le roc des Rangiers.

« Le regiment d'infanterie 10 a plusieurs monuments
aux morts, au pied desquels il a dejä depose des cou-
ronnes. Nous avons le pieux devoir de songer en ce

moment ä ceux qui ont paye de leur vie l'accomplisse-
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